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tères, et en insectes suceu,rs se répartissant dans les autres
ordres. (1)

Quant au cri strident de la cigale, du grillon et de dif -
férents autres insectes, il est loin d'ê're, comme celui des ani-
maux à respiration pulmonaire, produit par l'émission de
l'air frappant les cordes vocales du larynx ; il résulte de di-
vers appareils propres à ces insectes et que je décrirai en par-
lant de ces insectes dans le cours de cet ouvrage.

(A suivre)
GERMAIN BEAULIEU.
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II

Je vous l'ai déjà dit et démontré, amis lecteurs, il est

sur notre globe terrestre, bon nombre de curiosités végétales.
Noti point des arbres et des plantes fantaisistes, n'ayant exis-

té que dans la fertile imagination de naturalistes ou de voya-

geurs " nés blagueurs ", mais des réalités, de vrais végétaux,
naissant et 3roissant sous le soleil du bon Dieu. Je vous ai

parlé déjà de certains arbres tropicaux qui fournissent des

aliments à l'homme, tandis qu'il en est d'autres qui lui don-

nent le vêtement, cependant que plusieurs encore lui offrent

leur écorce int4rieure, flexiblu et unie, en guise de papier à

écrire.
L'arbre pleureur " des Canaries donne de l'eau : même,

en temps de sécheresse, il distille de ses feuilles un liquide
dont les indigènes se servent comme de breuvage. Son con-

frère de l'île Maurice, lui, "pleure" du vin, un vin fort agréa-

ble à boire !

(1) Les auteurs n'admettent que deux divisions, les broyeurs et les sucear.

Les hyménoptères n'ont pas, à proprement parler, une bouche conformée de

manière ni à broyer ni à sucer. C'est pourquoije me suis permis d'en faire

une division à part sous la dénominatkin de 'éck.srs. J'expliquerai ces diffé-

euces en trait.&nt des divers ordres.


